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L I L L E 
Atvttstton d'un voleur belge 

Hier matin, le comuiiesuire wû«m rece-
^ t l " f Î ! » * V t ^ T • D * • i , *»•»*• d'ut iMlg. 
g»l lut aesvaodn* *j vendrepour soncompte; 

, ~ {ouverts »n métal blanc ; 13 cuillers A café 
mime métal, H eonlfaux de laLis a uiancte 
de eorns; 7 couteaux a deaiert, idem, *t on 
«•'v ce a salade an bu:11". 

Comme 1* vendeur ne sernfclait paa fixa sur 
p*frix qu'ild'arast de eeaebj-is, cela parot 
îloifche su «mmlseesre-priseu], qui Al i-révt. 
uirlapoir" " 
ehercl* 
l 'amène 
Ho-du 1er arrondi«*ement, ou il déclara' 
nommer Emile Brismée, 27 ans. 

Poussé par le- queutons di magistrat, 
avoir vol* les objets 

i pollen. I)eeu agents de sûreté allèrent 
bar 1« quidam è l'hô-el d<* vente, et 
nérent devant M. le cemiulssaire de po-

IM^mée fin t par 

2d'il voulait vendr-, au bazar de M 
outart, rue des Cnami-s, 62, à G-n 1. 
Brismea a «14 nia ù la diapoiiUu da M. 1» 

t>r*curenr de la République. 

Ï
MrsfWf«<it4PKai'hoptUL, 1M nlUa aouini-
pe qui y font en truitsment se livrent à do» 
I3èit qui ont pour résultat du la- conduire 

devant dan e -TiiB'ice. 
C'eat e'n>i qu'hier encore. .•iK-liue.-t.nr.'i 

I r t i r e p . r l W bien orinn'i d« « L> vaUe*aei 
Carreaux ». liai heureuse meut, aommi tou-
Josu-sen p-jvllie occuranee, la p*li.-« .st va
in» interrompre la d.n e tt H conduit,devant 
II. Je.-omm aaaira de police du 3e arrondis-
èetnent, les deux principaux auteur* de ce 
genre do récréation : Mare L-maire, 19 ans, 
•t AoRèleRcmi. . Mena. Kllea seront m'ses 
à la dispo^it-e .'.parquet. 

A c c i d e n t » — Lunl' aiir, vers neuf 
•eures, Mme Knlale Allart, 72 ans, rue de 
JAnolenEa Gendarmerie, O.eal tombés si mat
ée ureu semant dans l'eacali" de non domi
cile, qu'élis s'est fracturA le bras droit. Elle 
a dû aire transportée A l'hOuital de la Cha
rité. 

s'est blessé, i-gravie, à 
la tâte. 

LAch» agre-Mlocn. — L,uadi, vera deux 
•eur«s de l'après-midi, M. Deleneuville, con
ducteur aux t-amways, ma Pai-teur, 5, était 
eccupé A tervir des personnes montera dans 
•en car, me des Postes, quand, à la hauteur 
de la rue Vml-, m individu sauta sur la 
voiture en marche, asséna un formidable 
coup de poing sur la ligue du conducteur et 
se imvii. 

Al. Delei'uvillp, t i it coov-rt de sang, dut 
«ester aie tr.vail pour rentrer chez lui, où il 
«ni plusieurs hémornuiea successives; il a un 
tell eomplôiemen tuméfié. O-iant A l'auteur 
de celte lâche agr.>.-sion, it ne s'est pa* sauvé 
aseeipromt'tem'nt jour no pjB ôira reconnu 
et les témoins de cn'r, scèn? uni pu donner 
eod ni m à la polie, qui a ouvert une en
quête. 

Quand on relava le malheureux, U étal 
presqusntioreaiant fêlé; malgré las soins 

Terrible explosion i Bruay 
D e u x brùlfs) — U D O « a r t 

Un terrible accident se»t produit d manche 
vers 7 heures du malin, mr te carreau de la 
fosse n 1 de la compagnie des mines de 
Bruay. 

Va ouvrier.M. Heurt Hue, 42 ana.s'aperçut 
tn bnuettent de- tendres dans le bas du 
cendrier des générateurs qui] tomba t dei'iau 
aur lui. 11 en p év et deux ehaufleurs, M. 
Emile Machat, N ans et Félix Cou!on;58ans. 
V* montèrent tons trois pour visiter les ottie 
g-'néraU-ars qui elaeot fermée. 

Il* emi'a-érent que I* eoude du généra
teur de la chaudière de Neyer qui avilt été 
ieiiipii.-.i'tBu | oui lu N'i dema:ii n'avait pas 
se* purgfuru ouverts an*ique l'exi(te le ré
gi* mont, f i ouvrent avec précaution le-
dfux rolimes ]m8eurt.; mais le conduit lit 
Mploslun. I/-;, trois ou rlrfra turent attflDts 
par la aprnr, \n^Uê a Smétres de distance 
et_Rriéveiiiciii I rilléa au vltags et â la poi-

M. ïf-nri Hue aure >mba quslqnss insti nt 
a,»!1-»; M. ËMiile Machet, B* pourra pas tru-

3 .u \ mois; quant AN. Ftf-x 

faoétra : 
— Combien alaa-vous, measiautiT 
— Nous aoinaea vingt, i 

A Moite-Car 10. 
Un joaeur vient de gagaar trots feia la 

cjHXiiuum an trente-et jtaraaia 
— Kn voilà un qui • • emporta de beau 

billets de mi 1-ti fa t an apecta<eur. 
— Ohl r'pond nAgii^emuisnt nn croapier, 

ça ne fait rien A la banque; c'est de l'argent 
qui dUouchel 

Trèi a-t courant dea hsb tudei d'éooaonjio 
paternelle, le ti's du biron DmajUtt 

— l'oj a, papa, dlia t-tl h er e i le câlinant, 
lu ma donnera* quoique chos? au joar de 
1 A.n, dis? 

— O u . . . oui... te tinqu'éte ras. 
— Al.rs, in lit* le pttit, lâche a-i moins 

que ca :.u ut d<s étrennei'... inu/ilet. 

elle, j'ai des ninns de bajL 
- Tu aurhia1>.en dû ieatnm.er 
upe, alors, répond son mari. 

BltULE-W 

Grave accident à lsbergue 
Vcid-rd-, vers ti heures 1|2 du soir, un 

vieillard d«?i ans, Benoit Leroy, domemact 
A Un ni en Art. 1', ayant terminé Ra o ireée à 
l'usine des Aciérl-s de France, a Iab*r*i>e, re-
lournxit ri'bi lui en *«i\anl la vol • du ci e 
min de fer du Nord. E^tre le passage A ni 

i duC-uarbecqUBS et la atatUn de Ber-

ridait d vant lui. Il fut renversé par la lot 
ni' t:ve et blessé grièvement A la tète. 11 roi 
dans le fo*fé et y resta jusqu'à t in-i henr 

. Son BU qui suivait U route lou 

LE NORD 
A r m e n l l ^ r e s . — Grave accident. — \ 

Lundi v-rs mdi, le cheval attelé A la voiture [ 
de U. Martmache, boucher, en déboaobantj 
de laplactde* Halles d *wi allure trop préci-, 
pit*e, renversa malheurevadmaut de -s. î»er- ' 
aonne- qui causaient sur la rtiauseée, <n Caca 
du la buvette de M. Debrlx fils. 

L'une dea victimes de cet accident M. Cb. 
Delebarre, 60 ans, ne reçut qi.aquelquea con-
tn«sl>>BS aan» gravité; l'an're M. Jean Debnx, 
73 am, douanier retraité eut la jambe, droite 

L' ide 
docteur Vincent. 

*Wervfcq>SBd. — Len années s'écoulent 
et nous sommes toujours à ne us demander A 

ÎnalU époque on \a eomme*cer l'i xécution 
es travaux C 

llérea, concéc 

ne» latéretsé"s 
cevolr, et A qu 

dessus la haie da chemin de fer. On juge de 

terre dans une mare de sang. Le Mew-é fit 
trauspottéau s.tôt chez lu et reçut les soins 
nécttsnTe*. Le médecin e-pèie le sauver. 

ACCIDENT AUX MINES DE DOURGES 
Le nommé l>u;o. t Modiste. »/<• de 48 sns, 

freine'ir, a ité hlesfé morteliemett samedi 
dernier à la fo&sn n- 2 d«-s mine" de Oourgea. 

P«nd«ntune njieoBUVZ quis'ellectuai'dans 
la partie suné: i -uo du t lan incl n-*i n* i dn 
la ve.ne n' t'i Lis, L)m:ont était res é au plan 
îuléii-ur; le rAhle h'étatit rompu, là bcrlne 

Trans.ioiU à i'bôpitVl d'Hénin-Liaard, cet 

CALAIS 
Ecrasé entre deux tampons 

giogiomms des Spectacles tt Çoactiis 

Grand-Ttiéàlre de Koub \ïx. - - Heprteen a-
oui mtirtiapalAH Mottrr-iufsunêM. — Trouje es 
rin i-Oftr» do Oand (r.atreea ue [avour rigos-
ittaauabfaaMïaiiiaai. 
Li.ie.nn A 7 h. lit ; Itidtwa A 8 heurea. 
JeuJ. t janvier 1S31, . 

LE bARBIKR DS SBV1LLK 
0] éra orrnque tn quaUe -cita, U« Çaelil bine — 

LE SOURD on L'AUBERGE PLEINE 

[è'a-comiai.ieea trois actes — liuaiqua d'Adam 
Orira eu arrcctaele : La BarUar de Sevllle, Le 

giliiglS 
Grand-Théltre de Lille.— Bure m * 7 h. . 

Temj-t, cooièdia e 

PETITE CORRESPONDANCE 

f.''l IrrtfHT M<tili*l 
i adtessaat A AI. Hajjl 

PAS-DE-ÇALAIS 
A H R A S 

A a h l e i . — Dana la nuit ds aaweJL i di-
manche, vers deax heures et demie, un can
tonnier du chemin da for a trouvé aur la vois, 
prèa de la gare dActiiet, un foetus du sexe 
féminin portent an front une blessure pro
bablement fa te au moment où il a été jeté 

La parquet d'Arrai a été immédiatement 
avisé. 

ACCIDENT MORTEL A CROISILLES 
On a retrouvé mortellement blesxé dans le 

ckchsr de l'église de Croiallles, Petit, zin
gueur ((ni, occupé A réparer une gouttière, 

d'équipe, M. 
occupés ace 
traie, lorsq 
noouvrr, il fut euri 

iolphe Sauvage, 27 
:ier des wagons A la 

-à-coup, pendai 

- Al.r.e Dobou' 

el* Croix— Geri 

•aa Dacé* - Ole*t<* Veikn 

RiCQLÈS 
('trofilih'-.'i.H'iil* 

dont 30. 

r Iteinarr.i. fi — L*i>n Neat' 
ollin, nu l'-^on Il«u - Bat. 

du Foui.'iuj, 85 — Heari 

i - Marie Deciveldt, 

LA VOGUE TOUJOUR3 'ROISSANTS de 
l'excellent TIN de 

B n n y u l H - Xri l l ee* 
nous olilijje i mettre MM. les coQ»nmmateurs en 
gtirils contre les fonlref*ci>n» que ctrta.Di limona
diers et cabaret ers t-ervint journellement à leurs 

Exiger l'étiquette aur U bouteille. 
TK1LI.ES Frères, 

d la Maiu 

Claire Bary, me du Pdo.'.fk- Jonèphias VsnJ.e 
Ter, r.-e des Véloeipèdss. cour PaMh'rle-a* 
vers Gombier, me d'Alger ~ Clara i el»sp»ui.r«i 
du f'ert — Nadele ne l.eFetivre. rue da Jamaiapes. 
*) -AtgjMe Delebane. rua Deerêsia, iO -Julie 
Vinck, rm .'sa VêlocirMe",9- Albevt DeoeAamaa, 
Hôlel-Uien — I èontin* Uurm In. ItrttelDiea -
Zoé Lemas, rue Ut.orde, 10 - Mina Loua», 
rue de Lille, 17") — Alsiandra Vandapuite, me it 

•- r l'Iuillu.n, 3 — René Doamadryî, rae 

de Naplea,fe"i - ilibonama titaesart, rua 
Redoute. 78 - Georges Doirrr. rue d a BOUT 
6 4 - Lfopèld Van Laer, rue de Npple», ' 
Léon Uavid. rue Pierre n.ijt,r4ln, 4 -
moade Ueuru'. rue ds la Coufiraace, coar 
l ina i i 

Décès. — François Gérard, M tn*. rue éa 
USl Rysaelinc' " 

4e la l'arche — I ésirj Foi 
U Percha — Pierre Manrau, H Jours. 
Barbe d'Or, 16 — Félicité Laeveas, 75 

«aiat-Jtfta, sut •Vitsa-aViM » 

Raa, 3 «BM, ma Healaa, awjr Paaaal,] 
iptlate 1 teoulra. 77 ans, Hfltal-Diaef 

IUbruue, U ans, HtMal-Olau - Jo< 
th H. Ni ana, rua de Watt, i>t - a l | 
rierra, 79 Bas, Hoap os civil - Rosalie» . 
84 ana. Hospice civil — Aav ade Leiebvre,18 mots, 
HraelDita - Lleonora Waraia, Tlana, ma SaU4e-
Elisabeth. 

BOURSE DE LILLE * 

Kumuim t t«s s s u 
Départenjênt an Nord 1870, oblitatioo de 100, 

106,75. 

iaajr-

amqnet - (.lotilde Dtto§|s> m | S> 

— Maria Decavel, 
Farnaai Lapoati 

"•otlide DaaoUjaA 
. ..Jaae». rai Famab 

Henri Broorhail. su H allât - Pierre Caetalaia, 
IBM Haute-Vois - Jeanne Lombert, me Van-
da&ber|b« - Alla Vsaéerheyse, rag|?4es Pha-

I an», ras da Base 
- Adélaïde DuOol, 38 ans. me du Tilleul 

Ma-Huerit» Démarque : 

iiélia Ucrlreus, 4 saoU. raw Tas-

BONS PANAMA 
LOTS An COI*GO 

l tous tempe avec faculté de revente 
litiots particulières par la Maison 

J. BULTÉ 
C o m p t o i r t l e C h a n g e 

SOUBàlZ, S6, Bm Hntt, SOTJBADE 
ACHAT et rtUTE i tbtttit i» Titrm 

hégccitblei 
E s f c a U o a wmmlé» U ton» ordre, l i a 

lai B arsri d> P>r a. I.'lla, Brni.lla",*nva,i, 
Loniraa, Aœalerdam. 

r n , . . » I r - . v » ' » ' - «U l a P l a t e 

^iâTl5^âAiR5.. , ,%* ,* ' 
. ia« . M»«a* f~«<a. •.«" «• 
" . » " . « W » a a « « 4, l a r > M . 
i « . i « UBOl». !»«••> « J oo —" t»»l" 

a . r i l i a i o * a..l t3> 0|0. |ma « 0 no. Julllai 
liJO.n. ac4l UOOO raf'anHn i.IOO. ortoi.i, 
4EiO 0|0. n.>Tnni ra V>* u 0 d'caaihia ttXJ 0|0 

Vereameot. 

(rail dei 
ConTera on. 

IramMiit it • • • ! 
CX)t)t"ONS préaaalei i Ifctèalic». 

pounsE m MLUî n r.nuxK'XE» 
Achat tt Vente d'Actiom de Charbonnage* 

BULLETIN FINANCIER 

en 3 0/0(1 les c 
•art ««JMnHitj 

c des .endtneas i 

La I •anqti» de France • 

haussa iris accusées. 
Le Cré lit : yonnaia esi an reprise i 771,», 
Le Comptoir Naiion il li'Kacom, 

La Société Générale a des 

demsude 

Us olilig .lion. T, al 4 0/0 des Inisaeablea de 
France seul «uns chan^euitct. 

Ks-coupeo A3 tt. sur l'obligation première sé
ria des Sam ds BsToase, reste demandée A 
217. 

•obligation dei Cb-mios Economiqnaa vaut 
415. 

A. PAJOT & CH. LEFEBVftE 
CO.VProilt D£ GHANGX, FONDE BN 187* 

m*f a*MitU i 
LtLLK, flUE NATIONALE, 69 *U . 

ROUBA1X | LlLLK-WAZEalHES 
I, rue de la tiare, j Itas Oinbatta, lier. 

Veaite été) tnntra toMlgatloais. a\Iota 
avant le t r-r* «v' c ennagnmeot da lea 
racheter a»a* !*•»• cin<j joura qut avivent la 
tlrege, moxennaLt une cornu: ssion variant 
suivant le m^aianl d â iota. 

O r d r r a en H o u r - c , L l l » , ] i n ï l l , ( | 
P-ris, Brna^ lie», Ain.- lurdam. / * u x l " • 

Paiement da coupons. Ira ne} las pins 
ferts. eonv. rsioo», rei ouv. Ile \ r a i u j t . 

Vérifl.alion des lislea de liia , 
la. 
Henae gneni'Cli aur tontes TS- j 

laura. " ' l>erviea 
Sousorlp.iopa aux érai»*icii.. grainit. 

publiques avae faciliiéa de a*1* \ 
ment et combinaisons particu-' 
llérea n h a n t Plmportacee dre 
saaaeriptlons. 

«Miy«5t^.Tt»tr f 

BOURSE DE BRUXELLES 

•ii*. sa — - i S n . - — 
r. Boa. «lil lu 

i m . 
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m . lui u 
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Pendre Rocher 

GUERISON' 
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M.VANDENDR^SCtH. 
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a l 'a- i t , i m 4U 1 1 Ml 1 U i* 

?pg 
BOURSE DE PARIS 

ASTHMEF ;s^Ef,^,-vîWï' ICrSJi 

imtetw. 

UaMi,r>,n^I..B*U>Kn.71iâaa«aMoCaiâ'.'LuZ 

ÂWSSi 

roaxult Byiiosi-'., i6cteantrk* 

BMLCCU«UX.PI •• 9".m!ti havteJtiM 
n»p« a LiBa : KirMaierla "alla, ma da Paria. 

n*64.— Roubail : P.aaarn. parfumeur ; Ttmrcoing, 
Branaau. phartmclrn Maubauga : Haart.ph.rma-
aiao; Valaaeianaaa Sabin-Roulal. pharmaclro: 
BHbuna : Laelereq parlonaar. 

a ^....aomp. W. 
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MTniNirze I « M 
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w SïïS-i 
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Petite Mère 
TROlSiaUK PARTII 

« M O I R l ï f t F K \ D l 

— N'eapéras paa trop, madame. 
— Si a , Je veux espérer, espérer beaucoup. 
Mademoiselle Poireau secoua la tête. 
— La mort, dit-elle, a pu Irapper ce le que 

noua roulons rerrotiw et rendre ainsi toutes 
lea recherches inutile*. 

Madame Patmeis devint Irai pile et sentit 
comme une pointe traverser son cœur. 

_ Enfin, nous verrons, s'empressa d'ajou
ter maiemoiselle Poireau, et, quant & prê
tent, noua devons croire que la mort t 
peeté cette jeune fille a laquelle voua 

Chercher, 

— Sur ce point, madame, voua pouvez être 
absolument tranquille. 

— Je Tilt donc, dès maintenant, vous lais 
ser uns provision. 

— OU t Et an aouriaat mademoiselle Poi
reau, Js ne procède pas a.nii 

— Cepen ant... 
— Ne voua méprenez point, madame, je ne 

euis pas désintéressée, su contraire, mais je 
b'acctpte des honoraires que lorsoue je les al 

Îagné-, Quant aux dépenses faites su compti 
a client, toujours jastifiéee par de* rcç-is, 

elles se réfleat à la lin de chaque mois ; y<mt 
n'avez donc paa d'argent & me remettrs au 
jourdhul. 

- On m saurait ajir plus loyalement dit 

conforme à la tradi-

Maia revenons 4 notre afialre. Comme vous 
ivez pu voir dans ses lettres a M. Phlmers, 

M. l'aimera s'est livré A une enquSto trèi 

- C est vrsi'. 
— Il n'a psa béslté un instant i envoyer 

n de ees agents & Calcutta ; les frarl furent 
conaidérablea; mais M. Palmeia avait donné 
dsa ordres é son banquier et l'argent ne 

anqnait point. 
Mon frère avait beaucoup compté sur les 

révélations que fsraient une certaine Mme 
Savouroux et une serTanlo surnommé* la 
Rousaoïte. Trompé dans son attente, il pensa 
qu'il n'y avait plus rien a faire, et pent-étr" 
support! t-il que la femme et l'enfant avaient 
péri. 

• Coinm nt, il n'y a pas e 
— Aucune. 
— Mais pourqaoi? 

palmere rt il n'a pas reçu celui de 
la \o e des journaux. Il faut le dire, maïame, 
on «vat trop compté sur les révélations de 
la dame Savouroux. 

— Rt maintenant, il est Irop tard pour 

— Nullement, madame.et c'est précisément 
ce moyen ai simple, si facile que je me pro
pose d'employer. 

— Espérez voue réellement obtenir ainsi 
des renseignements T 

— Oui, eertea. 
— Apres dix-huit ans écoulée f 
— Le temps n efface pas tous les souvenirs 

La femme et l'enfant ont été vus quelque 
part ; Il faut réveiller la mémoire d<- ceuxrjai 
peuvent noua renseigner. Les jourcaux Bout 
lus partout aujourd'hui ; ils vont fusqt» dans 
las plus petits villages. Ornée i eux nous au
rons dee i enseignements, j'en al la ferme non 

vlotlon ; et si la femme et la jeune fille vivent 
encore, comme noua voulons IVpénr, nous 
parviendrons à lea retrouver. 

— Ah I mademoiselle, que Dieu aons aide I 
— J'eip'T • aunti qu'il fera quelque chose 

— Qaand votre annonce paraitra-l-elle f 
Dana deux ou trois jou: 

lllerez bien, n 
ne puieie se 
Palnitrs, qui faia faire les 

cherches 
— Soyez tout & fait tranquille, madame ; 

l'agence Poireau est surtout renommée pour 
sa dieorétion. 

Noua avons ici un certain nombre de dos-
siéra eux<|uela nul aulre que moi ne touche ; 
le dosait ra Palmera est de ceux-là. Je le con
sulterai et y trouverai les Indications qui me 

' néceanairca poar rédiger mon a 
la femme, aon signalement. N'avait-

l'enfanl T 
médaille dans le maillot de 

médaille en i r c i i , plus gran
di qu'une pièce de deux fiance; elle repré-
een'aitd'uo coté lange gardien tenant une 
ûl eite par la main, du l'autre saint Louis de 
Goozague. 

— C est bien ce s , je me eoav eus mainte
nant. Noua pourrions, je crota, offrir une ré
compense A la personne qui nous aideia 
sérieusement i retrouver celle que nous cher-

li, certes, une récompense: vingt mille 

— Ma fortune me pernut d'élre généreuse. 
— S >ns doute, mais quaraote mille francs 

pt ntéme vingt mine francs, ce serait trop, 
beaucoup trop. 

— Ah 1 je donnerais tout ce que je possède 
pour retrouver la jeune fille I 

— «.'ne la récompense offerte aoilconvena-
b.e, cela suffit. 

— Alors T 
— Nous promettrons dix mille france. 

madame, et suivant l'importance do, raneal-

ment, no is aurions également une réeoan-1 
sa qui varierait de cinq cents i mille 

• Parfait' m'-nt, mademoiselle. 
• Alors, c'est entendu? 
• Oui. Et vous allez me permeltre de dé

poser vingt mille franc* entre vos malna. 
— Puisque vous le dfa rez, madame, je 
cevral cette somma. 
Madame Palmers ouvrit un pet-t sac en 

cuir de Ruas e «t y prit vingt billets de mille 
frauda qu'elle phç.a aur la table devant ma-
damoiaelle Polrcai. 

Celle ci compta les billets pu s lea enferma 
dane un tiroir de son secrétaire. 

Madame P-lmers s'était levée. 
— Matemotwlle, dit-elle, js prend* congé 

Soyez tranquille, madame,«n peut faire 
Irai bien sans se jeter dan. rangerait*». 

— Anaaitot que vous tmmm qnelque 

- Ja m'empresserai ds 

rai l'honaenrde me préwnter chez 
afin que vos geoa te puissent rien •oup;oc-
nur, je me ferai annonce? ecnim» uae dame 
patrona<isae d'ui-e muvre de lienfaisanca. 

— Oui, oi i, c'ott cela. A bientôt, mademol-
eaUe. 

— A bientôt. 
Madame Patine 

mademoiselle Poli 
«•ment agité psi 

ayant le coeur dou-

Sii jours apôa, l'annonce de l'agence Poi
reau parut dans quatre journans choisis 
parmi les plus répandue. 

Elis était ainsi conçue 

n'a ptea safatda parler dapoia le 23 

partait un enfant nouvaau-aé, da a*ae •<*-
CKlia ; elle pouvait avoir quaraate-claq ans, 
elle étaa grande, mince, analfre, aeaea bis* 
M flgnre, et ses chevaux loiri comna«çai*it 

sonner. Par-desms sa robe de laine noire 
«impie, e le portail un long taaateaa de 

drrp DOT lége et était coiffée d'un chapeau - J«vais vous dire, madeaaottelle. 
tulle, simplement orné d'an bouquet de époque, mon mari et moi, — je apis va 
letUa fixé dan» un nwad de ruban mauve, jaardhul — noua teatnvs a» br)tel i 
On offre une r/ompensa honnête à la Tin 

-oooe qui fournira é mademoiselle Poi-
iu, rue Flaiidiio, n 12, à Paa*;. de* r 

âuinae joura s'écoulèrent, 
ademoiselle roir.au attendait et ne 

voyait rien venir, comme sœar Anne. Elle 

i reçut la visite d'une femme paraissant 
avoir soixante ans. qui se fit annoncée seoe 
le nom da ViaLn. Elle lansit eatre se* doigts 
un car ré de papier imprimé. C'était l'annonce 
coupée dans un des journaux où elle avait 

— Maiemoiselle, dit-elle, 

d-at qu'elle irait «dicter rjlriinaa 
dont elle avait besolo. 

La chambre iau fat imnaédiatw 
ell* fit boire à lealen,t 

— Ma lemoiaelle, dit-elle, je vien* au sujet m< s qui étions i cela, tt -ftltrr"h V i'ÉJTT 
de la femme et da l'enfant doal U -cet parlé urrogcV *t ] • v s bien qui! y avait dee <. 

ce qu'elle ••pouvait ou ne voulait pas d ri 

draemplattee é faire. Tout ce qu'elle achat 
était pour la bébé : des brsse.èr«e. des pe IM 

i lm i n liaigaii i l nisr-aTTslIIilsTTIsW 

l de l'âge t 
sda da naonda au.|ueleileav.iit généralement 
ffa'rd et savait ae contenir, resta grave et 
rolde afin de ne point laisser valr la sslWfae-
lon qu'elle éprouvait. | - — pjjpj 

— Abl tr#a M n , fit-elle. 
Ëtelielni'qua un slégaft la vletUu.e, 
Celle-ci s'étant assise, mademoiselle l'ol-

— J'ai vu la femme et l'eafaat que 
chsrcbfS, oh I j'en suie bien aire, mademoi
selle, grande, mlswa, uisigre. haMIéa comme 
il en* dit, ai l* bébé. M a pat ta âlàe, aée la 

— Cbea s o n . 
— On cala, ches voua ' 

— A Paji*. nie du raaboarg BeirnV 

Ponrquol la femme était-«Ut. 

c'était bien le 22 jtfa ifT.O, nfte> • 

u« peu d"aa>m*>acr«« 
tiédie et le m t sur le lit, où » s'endormit. . 

E questions que je lui el adressées» a i t 
a d W t a J a â a i is f ie l sjs'i. Isé SPSII Anondil HBÉ i'ÉlnU — t 

confié pour le porter i une nourrie*. 
Ella prenait grand caca du adbé, .'eis+Taa-

mlt souvent, enfla paraissait l'amer besè. 
coup, ie qui nae fit penser* cj>'eLle éla »sV 
grand anaaaaatbaat aenaetw ewe>ajrocb- pï-

Ouanl s f » rrftnaietté Itotel, la au;t 
était déjé avaooée et je lui coo.e.ll.i r»* sa 
partir que le lendemala malin 

- Où donc allait-elle. 
— Je ne le sais paa, mademoiselle, o u i ce) 

qw ja aala o-s Al*, eaat qsj*elt«M»n la 
naît chai aons et que le lendemala, a la pra-
mi.'ra heure, elle quitte Parla ĵ ax Va gso||*1p|a 

• a a i W4a4 l l » l | , l l « r r i f — 
4 l paya 0* «Ull la • o u t i o T 
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